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e causSen frnçi sont rêedaent une natn

Ta valée du Saiut-Jeasant eut lentsêtée <)

(PAGou u*ss>

Nous pouvons affirmer sans hésitation que les Canadiens français en ce pays forment,
véritablement une mai., et que rimmense territoire arrosé par le majestuux Samt-Lauret
esàt bien 1 ag ýIta -M - lem Pai.

Quand on voit une population de près dun milion d'âmes (a). se Jever comme un seul
homme pour répondre £ rappel de son nom, parlant la mbme langue, prodlamant la mime

o ; quand on la voit tenir par le œuraux inseutana et aux lois que lu ont légues azs
anctres, travaller cou*raRnenen J exploiter le sol ls ont acquis au prix de leursans
ga'ds oat arrosé et fertilis de leurs soeurs ; quand, rhistoire en mains, on voit que ce million
d'âmes test que l'1=nnient régulier des quelques familles françaises qui sont venues
s'4tablIr ici l y a à peine trois cents ans, pour évangéliser les peupidaes sauvages et l.rnes
de ces cont-11er, faut bien en convenir et dire : Digita Dai 99 Mic : Le doigt de Diu est au'

Un développemena aussi prodigieux à travers tant de vicissitudes t eu prse=n de tant da
de difficultés, est bien réellement le cachet de reSumr de Dieu. Ces quelques familles éaie
bien de Celles que la divine Providence a privilégiées pour étre lorigine et la sourc une
nation. La discrétion et le soin qui op pr4sidé à leur élection pour cette haute mission -mus
autorises ce semble, A lmer apiqu ees paroles de la. Bain. Ecritue an patriarche Aira- Som
Imm : '%Sorn de ton pays et viens dýans la terre que Je te mesntr era*; je ferai de toi nu gran- l ade nation ;j'y snutiplierai ta postérité A rgal des oiles, du ciel, et le nombre de tes de-
cendants pourra égaler celui des sables qui sont au rivage de la mer '."

Oui I nous le répétons avec bonheur pour le pass et cnfane dans ravenir : nos, Ca-
radiens, nous les denadants de ces nobles familles q ont donné des martyrs A lEgise et natioi
des héros à notre bien-animée patrie, nous sommes aujourd'hui une «io. La terre que le J

am d ces marui a purifiée et sar 'tife, le so que la vaier de ces h a si lugihe-
ms conquis, défendu et conservé avec tant de sacrifices, est nre patrie.

Le Cnadien qui ne serait pas fier de som oign et mcon ide sapatrie se a mrraitd lcertes, par trop difile. Bien peu de natins aperçoivent à l!aurore de leur histoire, une jour,auéole aussi glorieuse et aussi pure; beaucoup, an contraire, ont en partage un territoire
dont la fertliSé, la salubrité climatéique et les riess1-e naturelles sont grandement infé-

àinres A ce qu'offre la grandiose et pittoresque vallée du -s-Lauret Nous devons done,
Canadiens, bnir la divine Providence qui -s a si binservis, et nous a enr inviolable- mair
"eut a sol o reposet les cadres de nos religieux anoitres, et ot de grandes destinées
nos sont sans aucun doute réserves. d. 1
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(s) Note de LTSdigmaa Primr.-Extrait de l'ouvrage : Queluaes cesilraime
Mr les rapports d l. Sin civile neM la Religie et a Pamole, par abbé L. Lauie, des39. Ancien nmisnnaire, l'abbé LaBihe était A ese épeque vicaire général du diocise des
Trois-Rivières. Dans la suite, Il devis l'éeque vneré de ami rbgion.

<a) La lecteur ne doit pas oubler que lea lges ci-desus a été écrites en sS A
cette date a popIlion canadienne-frangaise n'tteignait pe un million Aujourd'ml, da
te provic de Qu"bs sulenmn ce population et de sfl N
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